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Dans le cas où un(e) candidat(e) repère ce qui lui semble être une erreur d’énoncé, il (elle) le signale très  
lisiblement sur sa copie, propose la correction et poursuit l’épreuve en conséquence.

De même, si cela vous conduit à formuler une ou plusieurs hypothèses, il vous est demandé de la (ou les)  
mentionner explicitement.

NB : La copie que vous rendrez ne devra, conformément au principe d’anonymat, comporter aucun signe 
distinctif, tel que nom, signature, origine, etc. Si le travail qui vous est demandé comporte notamment la  
rédaction d’un projet ou d’une note, vous devrez impérativement vous abstenir de signer ou de l’identifier.
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Les dictionnaires français-grec Alexandre, Feuillet et le dictionnaire Hatier-Belin (groupe 
de professeurs agrégés des lycées de Paris) ainsi que les dictionnaires grec-français Bailly, 
Georgin et Magnien-Lacroix sont autorisés.

L’usage de tout ouvrage de référence, de tout autre dictionnaire et de tout matériel  
électronique (y compris la calculatrice) est rigoureusement interdit.

ATournez la page S.V.P.



Les Saisons* 

 

 À mesure que l’âge m’envahit, la nature me devient plus proche. Chaque année, en 

quatre saisons qui sont autant de leçons, sa sagesse vient me consoler. Elle chante, au 

printemps : « Quoi qu’il ait pu, jadis, arriver, je suis au commencement ! Tout est clair, 

malgré les giboulées ; jeune, y compris les arbres rabougris ; beau, même ces champs 

caillouteux. L’amour fait monter en moi des sèves et des certitudes si radieuses et si 

puissantes qu’elles ne finiront jamais ! » 

 Elle proclame, en été : « Quelle gloire est ma fécondité ! À grand effort, sort de moi 

tout ce qui nourrit les êtres. Chaque vie dépend de ma chaleur. Ces grains, ces fruits, ces 

troupeaux, qu’inonde à présent le soleil, ils sont une réussite que rien ne saurait détruire. 

Désormais, l’avenir m’appartient ! » 

 En automne, elle soupire : « Ma tâche est près de son terme. J’ai donné mes fleurs, 

mes moissons, mes fruits. Maintenant, je me recueille. Voyez comme je suis belle encore, 

dans ma robe de pourpre et d’or, sous la déchirante lumière. Hélas ! les vents et les frimas 

viendront bientôt m’arracher ma parure. Mais, un jour, sur mon corps dépouillé, refleurira ma 

jeunesse ! » 

 En hiver, elle gémit : « Me voici, stérile et glacée. Combien de plantes, de bêtes, 

d’oiseaux, que je fis naître et que j’aimais, meurent sur mon sein qui ne peut plus les nourrir 

ni les réchauffer ! Le destin est-il donc scellé ? Est-ce, pour toujours, la victoire sur la mort ? 

Non ! Déjà, sous mon sol inerte, un sourd travail s’accomplit. Immobile au fond des ténèbres, 

je pressens le merveilleux retour de la lumière et de la vie. » 

Charles DE GAULLE, Mémoires de guerre. 

 

* Traduire le titre. 
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